
 

 

Oiseaux visibles dans  nos  jardins en hiver 
 

 

Accenteur mouchet : taille d’un petit moineau ; plumage gris et roux, strié. Bec fin, insectivore et 

granivore, observé par au moins 5 personnes. Exclusivement en hivernage ; niche en altitude (Cévennes) 

 

Bergeronnette grise :  insectivore et granivore, jardins, zones urbanisées et le long des cours   d’eau, un 

groupe de 25 a été observé dans un jardin. Sédentaire. Aussi appelée « hochequeue ».  

 

Bouvreuil pivoine : hivernant rare, observé en ripisylve. Niche en altitude dans les Cévennes et ailleurs.   

 

Chardonneret élégant : granivore (et insectivore lors du nourrissage des petits, comme chez tous les 

fringillidés), très bruyant, avec un joli chant cristallin. Sédentaire. 

 

Choucas des tours :  corvidé, niche dans les tours, les vieux bâtiments et les trous de platanes, joueurs et 

intelligents. Sédentaire. 

 

Chouette hulotte : est connue de certains habitants ; peut habiter les jardins bien boisés. Sinon, niche en 

ripisylve. Hululements bien connus. Sédentaire. 

 

Etourneau sansonnet :  très tachetés en hiver, nombreux en automne dans les vignes, chantent avec 

beaucoup d’imitations de chants ou cris d’autres oiseaux ou de bruits mécaniques 

 

Fauvette à tête noire :  insectivore, frugivore (olives, lierre), population nicheuse locale renforcée par un 

arrivage d’oiseaux du nord en hiver. Femelle et jeunes ont une tête brune.  

 

Fauvette mélanocéphale : jardins et zones avec buissons ou petits arbres, œil rouge ; calotte noire 

caractéristique pour le mâle ; la femelle est plus terne (tête grise). Insectivore et frugivore,  assez visible 

en hiver dans les buissons, cris caractéristiques durs et roulés. 

 

Fauvette pitchou :  insectivore et frugivore (olives et petites baies), garrigue et jardins en hiver. Ces deux 

fauvettes sont sédentaires. 

 

Grive mauvis : espèce plutôt rare, observée certaines années en hiver uniquement (frugivore). Flancs 

roux caractéristiques. 

 

Grive musicienne : consomme beaucoup de vers et limaces ou escargots, également des fruits. Pourrait 

nicher en ripisylve, chant à motifs répétés à l’aube. Surtout en hivernage, mais espèce discrète. 

 

Grive draine : la plus grosse des grives, fréquente surtout les grandes prairies. Cris roulés caractéristiques. 

Sédentaire. 

 

Grosbec casse-noyau : espèce occasionnelle et rare en hiver (niche en altitude). Grand amateur de 

graines et noyaux. A presque 2 fois la taille d’un pinson, avec un bec énorme.  

 

Merle noir :  mâle noir avec bec jaune et femelle brune avec bec brun, se nourrit à terre, invertébrés 

(vers, larves), figues en août été, aussi des fruits en hiver (lierre etc.). Sédentaire, avec 2 ou 3 nichées/an, 

peu nombreux, niche en milieu fermé boisé, moins farouche là où il n’est plus chassé. surtout en milieux 

ouverts pour la nourriture et nicheurs en milieux fermés 

 



 

 

Mésange bleue :  répandue, insectivore et granivore, récupère pour nicher et dormir les trous creusés 

faits par les pics (diam 2-2,5 cm), jusqu’à 10 à 12 œufs/nichée (normalement une seule), assez agressive 

en hiver. Sédentaire, comme l’espèce suivante. 

 

Mésange charbonnière :  5 fois plus nombreuse que la bleue, niche dans les trous de pics (diam au moins 

3cm), une seule nichée de moins de 10 œufs, forte mortalité des jeunes de l’année, comme chez toutes les 

mésanges. Ces deux mésanges peuvent aussi nicher dans les trous de murs de vieilles maisons.  

 

Mésange huppée :  espèce préférant les conifères, ici dans les pins (Draille), niche tôt, assez bruyante 

mais ne vient pas au nourrissage. Sédentaire. 

 

Mésange à longue queue :  appartient à une autre famille que les mésanges typiques. Vit en couple au 

printemps, mais en groupe en hiver, couvrant de très grands territoires. 

 

Mésange noire : très petite mésange (plus petite que la bleue), arrive du grand nord certaines années, 

pour hiverner en milieu boisé (ripisylve). Pourrait fréquenter les jardins lors de gros passages. Niche en 

altitude. 

 

Moineau domestique : sa population a chuté à cause d’un parasite mais revient remonte la pente depuis 

quelques années. 

 

Monticole bleu :  espèce de rochers et falaises (Puech), peut descendre dans les jardins à la recherche se 

nourrit d’olives. Sédentaire. 

 

Pie bavarde :  corvidé, insectivore, frugivore et carnivore, opportuniste et pilleur occasionnel (œufs, 

oisillons), nids assez grands avec un toit ; jacasse. Parfaitement sédentaire. 

 

Pigeon ramier : très gros pigeon sédentaire qui niche en milieu boisé (dont les ripisylves). On observe 

aussi des vols migratoires en automne, qui vont hiverner en Espagne.  

 

Pinson des arbres :  mâle plus coloré que la femelle. Niche en ripisylves et jardins boisés, nombreux en 

hiver (avec arrivage d’oiseaux du nord), alors granivores ; vol haché. Espèce très commune au 

nourrissage, comme les mésanges, mais toujours à terre (donc aussi une proie facile des chats). 

Migrateurs diurnes (comme les verdiers, pinsons, alouettes, bergeronnettes). 

 

Pouillot véloce : hivernant occasionnel. Surtout insectivore, mais peut prendre de petits fruits.  

 

Roitelet triple-bandeau: comme la Mésange huppée, niche dans les pins et présent dans la Draille. 

Sédentaire mais discret.  

 

Rougegorge familier : sédentaire, avec une augmentation de population en hiver (oiseaux venant du 

nord). et hivernants, Mange surtout au sol (insectes, petites graines), et prend aussi beaucoup de petits 

fruits. Proie facile des chats domestiques. Défend un territoire tout l’hiver, et les femelles chantent aussi 

à cette saison, ce qui est exceptionnel chez les passereaux.   

 

Rougequeue noir : cavernicoles, sur les toits et à terre, insectivores, quelques fruits (par ex. olives), 

jusqu’à 3 nichées/an. Typiquement, fait trembler sa queue rousse, comme d’ailleurs le Rougequeue à 

front blanc, qui lui est migrateur et revient au printemps.  

 



 

 

Serin cini : petit fringillidé jaune strié, apparenté au canari domestique (des Iles Canaries). Plus commun 

en été, y compris dans les jardins, mais ils peuvent hiverner par temps doux (sinon l’espèce hiverne sur la 

côte).  

  

Tarin des aulnes : petit fringillidé vert et jaune, strié, assez local mais hiverne dans les ripisylves où il 

mange (en groupes) les fruits secs des aulnes. Pourrait visiter le nourrissage lors d’hivers froids.  

  

Tourterelle turque :  en Europe depuis les années 50/60, est arrivée du Proche Orient. Maintenant 

parfaitement sédentaire. N’est pas en compétition avec la Tourterelle des bois, qui est plus campagnarde. 

Toujours en couple. 

 

Verdier d’Europe :  milieux arborés ou agricoles, assez commun et sédentaire. 

 

Remarque : les fringillidés (espèces granivores), étourneaux, bergeronnettes, pigeons ramiers migrent de 

jour, souvent en groupes, tandis que les espèces insectivores (fauvettes, pouillots, rougegorges, grives 

etc.) migrent de nuit et de façon isolée. 

 

 

  


